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Si vous êtes d’un arbre
alors chacun dépend de tous
et tous dépendent de chacun
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L
’étude « Baromètre de la générosité des français » nous confirme que les Français continuent non seulement à être géné-
reux, mais augmentent leurs dons, qui sont en croissance de 4% par an. Cela, malgré la faiblesse économique, le chôma-
ge et les préoccupations d’avenir. De plus, la hausse de ces dons profite particulièrement aux plus petites associations,

comme la nôtre. 
Mais la constatation la plus frappante de cette étude, c’est que les jeunes donateurs sont particulièrement généreux : les moins
de 30 ans qui donnent aux associations affichent un don moyen déclaré représentant 1,8% de leurs revenus imposables, non
seulement supérieur à la moyenne générale (1,1%), mais aussi supérieur à celui des plus de 70 ans (1,4%). Ces résultats confir-
ment aussi les tendances observées parmi les plus jeunes, quant à leur désir d’action et quant à leur soif d’engagement, notam-
ment en matière de bénévolat.
Ce qui menace l’œuvre de notre association, nos actions ciblées en faveur des enfants d’Afrique et d’Inde, ce n’est donc pas le
manque de générosité des Français, mais le vieillissement des donateurs. Alors aidez-nous, faites connaître les Rameaux Verts
à vos relations, aux relations de vos relations, à celles de vos enfants sans oublier ceux et celles de moins de trente ans !
Et pour diffuser facilement notre bulletin par e-mail à vos relations, réclamez-nous la version PDF.

Yves Dumont, Président

Si vous êtes d’un arbre
alors chacun dépend de tous
et tous dépendent de chacun.

St Exupéry.

Association d'aide à l'enfance en détresse fondée en 1974 
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Sans l’amour envers les plus pauvres, les plus petits et les plus démunis, il n’y a rien que le vide. Mais il y a de la joie et du
bonheur dans le don de soi et le service auprès d’eux.
Nos actions en Centrafrique :
Elles se sont réactivées avec l’agrandissement de l’école de Bombolet à Mbaïki au sud-ouest du pays. Le maître d’œuvre et ses
divers corps de métier ont fait diligence pour que les nouvelles classes puissent ouvrir dès cette rentrée scolaire à 200 nouveaux
élèves. L’enthousiasme des familles est tangible face à ce projet concret qui prend forme.
Mais on ne peut en rester là et s’arrêter en si bon chemin. Sr. Marcelline, directrice de cette école écrit : « les enfants accourent,
leurs visages rayonnant d’une joie indicible, animés d’un désir inouï
d’apprendre et de sortir de l’ignorance, de vivre comme tous les enfants
du monde. Surtout ceux des cours moyens CM1-CM2 qui, faute de sal-
les de classe pour les accueillir, devaient rester chez eux, tristes et sans
espoir ». 
Mais les classes sont vides de tables-bancs, de tableaux noirs, les
élèves assis à même le sol. Les instituteurs, les maîtres-parents, vous le
savez, doivent être formés pour mieux enseigner. C’était l’une des
charges de l’association aux MBrès pour améliorer le niveau scolaire.
Des dizaines de familles n’ont pas les moyens d’envoyer leurs enfants
à l’école. Doivent-ils pour autant rester incultes et laissés pour compte,
voués à l’indigence ?
Dans cette région où les puits sont très profonds, il faut payer l’eau à
boire, pour laver son linge, faire sa toilette… C’est une lourde charge !
Il y a encore beaucoup à faire à Bombolet, avec l’aide et le soutien de l’association BATALI qui œuvre aussi pour l’éducation
scolaire des enfants, plus au sud du pays dans la Lobaye, en forêt profonde.
A Dékoa, malgré  de récentes violences inter-communautaires, ce sont 550 élèves, leur visage empli de bonheur, qui ont repris
avec entrain le chemin de leurs écoles Ste Anne et de Nyamu.
C’est une belle tâche que je vous propose de poursuivre avec les Rameaux Verts.

          

En Centrafrique

Oui ! C’est bien d’amour qu’il s’agit, entre nos petits protégés et chacun d’entre nous. D’une seule voix, d’un seul
cœur, joignons nos forces pour poursuivre l’œuvre entreprise il y a plus de 20 ans en Centrafrique.

Marie-France de Christen, en charge du pôle Centrafrique

Sr. Marcelline avec des élèves de l’école de Bombolet
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La disparition de notre ami 
Jean-Louis de Christen, 
notre co-fondateur à qui 
nous rendons hommage 
plus bas, est l’occasion 
de se rendre compte que, 
grâce à lui, et quelques 
autres pionniers, les 
Rameaux Verts opèrent 
depuis 45 années !

Grâce à quoi bien des 
enfants en Afrique et en 
Inde peuvent, comme 
ceux-ci regarder l’avenir 
avec confiance.

Continuons !
Yves Dumont, président
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Parrainages : ils découvrent leur futur filleul à Cuddalore !

Laurence, Anbu, Mathys 
et Laurent

« Pourquoi y a t’il des Indiens sur l’île 
de La Réunion ? Cette question est à 
l’origine de notre périple dans l’état du 
Tamil Nadu afin que mon mari Laurent 
et mon fils Mathys puissent découvrir 
la terre de leurs ancêtres d’Inde du 
sud. Un projet de parrainage a toujours 
existé dans notre esprit, pour aider un 
enfant indien, et notre souhait est de 
faire la connaissance de cet enfant pour 
établir un lien humain fort, développer 
une amitié avec notre famille et que 
notre fils puisse avoir un ami en Inde et 
ainsi garder de ce merveilleux voyage 
une relation toujours présente avec 
l’Inde. Nous sommes sous le charme de 
ce pays aux facettes multiples et nous y 
retournerons probablement.

Aujourd’hui c’est le grand jour, nous avons 
rendez-vous avec Anbu grâce à Sœur Ludovic 
et Sophie qui ont œuvré pour trouver un jeune 
homme de l’âge de notre fils. Nous arrivons 
à 14h00 à l’école. Un accueil chaleureux 
et très joyeux nous est offert. Nous avons 
d’abord un entretien de présentation avec la 
responsable Soeur Ludovic, pendant lequel 
un thé nous est servi en attendant Anbu. 
C’est un moment émouvant. Anbu arrive et 
son regard brille de bonheur. 

Après les salutations, nous parlons 
beaucoup et allons visiter sa maison. On a 
fait beaucoup de selfies les indiens adorent… 
Puis Sr. Ludovic nous fait visiter l’hospice, 
les jardins... et nous invite à un goûter 
typiquement indien.

Le moment de partir est arrivé,  notre 
chauffeur finit sa journée, un au revoir 
affectueux, un coucou par la fenêtre et du 
bonheur plein la tête. »

Merci à Laurence pour ce témoignage 
émouvant. Vous aussi, devenez marraine 
ou parrain !

Sophie Tabourin, responsable Parrainages
Pour me contacter : 

sophie.tabourin4@gmail.com 
ou bien : 06 38 86 14 97

Un goûter indien



En Centrafrique : Rapport de voyage
L’équipe Centrafrique des Rameaux Verts rentre tout juste d’un voyage en RCA : Isabelle de Laage, Patrice de Féraudy et 
moi nous venons d’y passer 15 jours. Nous avons été rejoints par les membres de la fondation canadienne qui a financé 
le conteneur de matériel médical arrivé à Bangui en novembre 2019. Cette fondation, partenaire de longue date des 
Rameaux Verts appuie notre action avec générosité.

Arrivés un soir, nous partons dès le lendemain matin vers Dékoa à 250 kms au nord de Bangui, avec Sr. Philomène de la 
congrégation d’Abyzéra Marya, après avoir chargé la 4x4 d’une partie du matériel médical et scolaire reçu récemment. Le 
voyage est organisé depuis un moment : nous sommes en effet escortés par la Minusca (casques bleus), la zone de Dékoa 
étant proche de régions encore instables. La route, puis la piste, sont correctes car c’est la saison sèche. Les 3 jours passés 
à Dékoa vont nous permettre de faire le point, en détail, et tard le soir, des activités des sœurs que les Rameaux Verts 
soutiennent. La Minusca, présente la nuit à la mission, nous rappelle que la situation n’est calme que depuis relativement 
peu de temps. 

À Dékoa, les activités principales sont : un centre pour handicapés, un centre de nutrition, une pharmacie, un centre 
de promotion féminine, un centre d’accueil où l’on peut louer ponctuellement des chambres, et bien sûr l’école. Les 
Rameaux Verts ont aidé au redémarrage de toutes ces activités depuis 2016 et soutiennent maintenant le centre de 
nutrition infantile et l’école.

Les enfants promettent de toujours 
soutenir les victimes de la lèpre

En Inde du Sud à Rawttakuppam : Une période très chargée

Ensuite le « General Medical Camp » au cours 
duquel 20 médecins spécialistes sont venus soigner 
512 patients, parmi lesquels 65 pourront bénéficier 
d’une opération de la cataracte.

Enfin, deux journées de formation pour le personnel 
du Centre. Tous les participants ont apprécié cette 
précieuse opportunité de développement personnel 
et d’échanges rendue possible en dépit de leur 
charge de travail conséquente.

Jean-Luc Lefebvre, responsable Inde du Sud

Un hommage à Jean-Louis de Christen
C’est avec grande peine que le 4 décembre 2019, nous avons appris le décès de Jean-
Louis de Christen dans sa 92ème année par Marie-France, son épouse.

Amis de Sylvie Monod, déléguée générale du Centre français de protection de l’enfance, 
ils ont fait connaissance de Sœur Régina des Missions étrangères de Paris, qui dirigeait 
le Centre de lutte contre la lèpre de Rawtakuppam, en Inde du Sud aux environs de 
Pondichéry.
Ensemble, ils ont créé en 1975 notre association Les Rameaux Verts qui, depuis 45 ans, 
se consacre au soutien des activités dédiées aux enfants défavorisés pris en charge par 
ce qui est devenu le Centre de développement communautaire rural HRC.

En 1994, toujours à l’initiative de Jean-Louis et de Marie-France, les Rameaux Verts ont 
élargi leur action  aux enfants démunis de la brousse centrafricaine.

Depuis l’origine et jusqu’à ces dernières années Jean-Louis a été vice-président de 
l’association. C’est à lui que nous devions la composition des bulletins, dont le numéro 
112 sort aujourd’hui ! 

Beaucoup d’événements ont occupé l’équipe depuis le début de l’année : l’importante fête de Pongal qui marque la fin 
des moissons et le début de l’année, puis la journée annuelle de la lutte contre la lèpre, l’activité originelle du HRC de 
Rawttakuppam à laquelle Sr Régina a apporté une contribution essentielle. 130 patients étaient venus  participer à cet 
événement auquel assistaient beaucoup de responsables et des personnalités politiques. 

Jean-Louis nous laisse le souvenir d’un homme « grand » ! Grand par sa taille qui en imposait, et surtout grand pour son 
sens du devoir de partager dans un monde devenant plus individualiste en perte de repères. Il ne ménageait jamais sa 
peine lorsqu’on le sollicitait pour une cause juste. Il était d’une grande rigueur et d’une énergie débordante dont il trouvait 
la source dans sa très grande ouverture aux besoins des populations les plus fragiles. Sa parole directe, sans détour était 
courte, précise, affirmative mais sans jamais chercher querelle.

Jean-Louis de Christen était un rassembleur, un éducateur. Il nous manque déjà mais il demeure à jamais un exemple à 
suivre pour nous tous.



Le centre pour handicapés : il a malheureusement perdu les soutiens qu’il avait jusque dans les années 2015. C’est 
dommage de le voir ainsi, fonctionnant mal et ne pouvant recevoir des pensionnaires faute de moyens. Les Rameaux Verts 
ont aidé au redémarrage des activités après les évènements de 2013-2014 mais il faudrait une aide annuelle régulière, 
d’autant qu’il y a deux personnes compétentes et formées. Le centre ne reçoit donc qu’une dizaine d’handicapés locaux 
en ambulatoire et n’a pas les moyens de garder les malades en pension, ni d’aller chercher les handicapés dans les villages 
voisins avec le 4x4 aménagé pour cela.

Notre passage aura permis de faire le point du matériel : Patrice, très bricoleur, répare les deux groupes électrogènes et 
fait transporter l’un des deux à Bangui pour refaire des clés coupe-circuit. Ces groupes sont d’une importance primordiale 
car ils servent à faire les soudures pour la fabrication des prothèses « maison »  sur mesure. Il répare aussi de façon 
provisoire une voiture qui pourra aller ainsi au garage à Bangui lors de notre retour.

Promotion féminine, couture et alphabétisation d’adultes : 
les activités, sont réduites ici aussi faute de moyens. Ce 
centre aide à la confection des tenues pour les écoliers, y 
compris ceux de l’école de Bangui.

Centre de nutrition aidé par les Rameaux Verts : le Centre 
Nutritionnel a été créé par les soeurs en 2007. Il est géré par 
Sr. Annonciata , très active, qui prend aussi en charge le projet 
Unicef-nutrition géré par Caritas. Ce projet Unicef a permis 
la construction d’un petit bâtiment dédié bien aménagé : 
salles pour examiner les enfants, salle d’hospitalisation avec 
quelques lits, réserve, bureau pour les administrateurs du 
projet, vélos pour les animateurs qui sillonnent les villages. 
Une paillotte pour les attentes. Les sœurs ont fait venir 
l’eau près du bâtiment. Une pharmacie proche complète 
le centre. Il est à noter que les sœurs aident de nombreux 
orphelins qui vivent le jour dans la mission et y prennent 
leurs repas. Le centre fonctionne très bien même si les 
sœurs sont dépendantes des bailleurs de fonds.

L’école soutenue par les Rameaux Verts : après la tornade de juillet 2019, nous avons le plaisir de visiter l’école réparée, 
en grande partie grâce aux dons que nous avons collectés auprès de donateurs des Rameaux Verts : Les deux tiers du 
toit ont été recouverts de tôles neuves ; les pignons, certains plafonds, les poteaux extérieurs soutenant la véranda qui 
court le long du bâtiment, des poutres, ont été refaits. Les peintures sont neuves. Sans cette action, l’école n’aurait pas pu 
reprendre en Octobre 2019. Les Rameaux Verts sont chaleureusement remerciés

Patrice réparant le groupe électrogène

Isabelle de Laage et les enfants de Dékoa

L’école de Dékoa restaurée

C’est une école faisant partie du réseau des écoles catholiques en 
contrat avec l’état. Il y a actuellement 263 élèves, 126 filles, 137 
garçons, 6 enseignants dont les salaires sont payés par les Rameaux 
Verts. Les enfants ont des tenues faites sur place, par le centre de 
promotion féminine. Nous avons pu organiser une réunion avec la 
direction et les maîtres.



Retrouvez-nous désormais sur Facebook – Association Les Rameaux Verts, suggérez 
à vos enfants et, le cas échéant, vos petits-enfants de se connecter. Et que vous et eux ne 

manquiez pas de « liker » notre page pour soutenir notre action et suivre notre actualité !

DONATEURS, ATTENTION : 

ne faites plus de virements à 
notre compte LCL, fermé, mais 
à notre compte Crédit Mutuel 
FR7610278060470002647964158

LES RAMEAUX VERTS
Association animée et gérée par une équipe composée exclusivement de bénévoles
13 rue Jacques Dulud, 92200 Neuilly-sur-Seine
Tél/fax : 01 47 45 74 41  CCP 25 037 22 T Paris
Mail : rameauxverts@numericable.com

Faites désormais vos dons ponctuels de cotisation ou de parrainage en ligne !
Vous pouvez facilement accéder au paiement par carte bancaire par le site Internet 
Rameaux Verts :  www.rameauxverts.org , rubrique “Apportez votre soutien”. WWW.RAMEAUXVERTS.ORG

Cette école récente, aidée par les Rameaux Verts, fonctionne très bien et c’est un plaisir de rencontrer les maitres et les 
enfants. Elle est « victime de son succès » : 220 élèves en maternelle, CI et CP, dans l’enceinte du couvent maintenant 
loti d’un mur de clôture assez haut, mais qui n’est pas tout à fait adapté, même si les Rameaux Verts ont pu aider à 
l’aménagement des classes. Les sœurs veulent vraiment construire une école et ont réussi à acheter un petit terrain 
en longueur juste à l’extérieur de leur enceinte. Ici rien à voir avec la brousse, les parents règlent des frais de scolarité. 
Cependant les orphelins et les enfants de familles pauvres nécessitent des parrainages que nous voudrions développer. 
Les enfants reçoivent une bouillie 3 fois par semaine et non plus tous les jours, le budget alloué par les Rameaux Verts ne 
suffisant plus, puisque le nombre d’enfants a beaucoup augmenté.

Les sœurs nous montrent les projets de la future école qu’elles aimeraient construire. Mais entre l’idéal et ce que nous 
pourrons trouver comme financement, il semble y avoir un fossé ! Nous conseillons donc aux sœurs de travailler sur un 
projet un peu moins ambitieux où nous pourrons peut- être les aider.

M’baiki et Bombolet : nous poursuivons notre voyage en Lobaye, au sud-ouest de la capitale, où nous allons bien sûr voir 
l’école Notre Dame de Bombolet. Sr. Lucie, la directrice nous y reçoit. L’école compte aujourd’hui plus de 350 enfants et 
fonctionne bien. Il y a bien sûr encore des choses à améliorer (bibliothèque, projet de bouillie éventuelle pour les enfants) 
et quelques travaux (aire de jeux, écoulement des eaux de pluie) qui trainent un peu, mais le bilan est très positif. Nous 
passons l’après-midi à étudier les comptes et à voir les détails matériels. Nous visitons aussi le poste de santé voisin 
puisque les Rameaux Verts ont aidé, via une autre fondation, à la réfection de la paillotte et au réaménagement partiel du 
centre. 

À M’baiki nous visitons le dépôt pharmaceutique diocésain qui livre des médicaments à une quarantaine de postes de 
santé villageois. Nous vérifions que le matériel médical, et aussi scolaire, récemment arrivé est bien distribué (visite aux 
sœurs de la charité, à divers organismes, visites d’écoles). Puis nous envisageons de façon détaillée avec nos interlocuteurs 
locaux la façon dont la fondation canadienne pourrait envoyer des médicaments. Cette aide sera destinée aussi bien à 
M’baiki qu’à Dékoa et Bangui. C’est un projet ambitieux, mais qui est sur le point de se réaliser. Nous y travaillons depuis 
plus de six mois et après le matériel médical, ce serait un apport essentiel dans les zones de nos écoles. Après une dernière 
nuit à Bangui nous repartons la tête pleine de projets.

Quinze jours très actifs qui permettent de s’assurer de la bonne utilisation de vos dons généreux.

Isabelle Turquin, administrateur, responsable Afrique

Nous nous rendons compte qu’il y a encore des progrès à faire en 
ce qui concerne la gestion, mais l’école fonctionne correctement.  
Une classe de maternelle serait très utile, puisque l’école n’en a pas 
encore.

Une classe à Dékoa

Le voyage à Dékoa nous montre que l’aide des Rameaux Verts est 
indispensable au fonctionnement de toutes ces activités et que les 
sœurs gèrent au mieux l’aide qui leur est donnée.

Bangui – « PK15 » : de retour à Bangui nous retrouvons les membres 
de la fondation canadienne au « PK15 ». Nous étudions soigneusement 
les budgets de l’école avec sœur Philomène.


